L’Exposition  du  Ministère 

de  l’Instruction  publique 

classe  I. 


L Exposition  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  classe  I 
occupe  une  surface  d'un  millier  de  mètres  carrés  au  premier  étage 
du  Palais  du  Champ  de  Mars,  côté  de  l'avenue  de  Suffren,  dans  la 
section  à' Education  et  d Enseignement , située  entre  celles  du  Génie 
civil  au  sud  et  des  Sciences  et  Arts  au  nord  V.  Plan  d'ensemble  . 

Pour  bien  saisir  l’économie  de  cette  installation,  il  est  néces- 
saire de  connaître,  au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  l’« Instruc- 
tion générale  » adressée  aux  Recteurs  par  la  Direction  de  l'ensei- 
gnement primaire,  à la  fin  de  1898,  pour  la  préparation  de  l'Ex- 
position de  1900;  aussi,  avant  de  conduire  le  visiteur  dans  les 
vingt  compartiments  où  sont  méthodiquement  rangés  les  meilleurs 
travaux  des  élèves  et  des  maîtres  de  l'enseignement  primaire 
public  en  France,  indiquerons-nous  d'abord,  mais  succinctement, 
d'après  le  document  officiel  précité,  le  but  poursuivi  dans  l'orga- 
nisation de  cette  exposition  et  les  moyens  employés  pour  l’at- 
teindre. 

L'  « Instruction  générale  » établissait  d'abord  deux  divisions 
pour  l’exposition  de  l'enseignement  primaire  : 1°  l'exposition 
spéciale  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  établisse- 
ments ou  collaborateurs  choisis  par  lui;  2°  l'exposition  des  écoles 
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publiques  ou  privées,  des  départements,  communes  et  particu- 
liers admis  à exposer  dans  les  limites  et  aux  conditions  fixées 
par  le  Comité  d'admission. 

L’emplacement  réservé  à chacune  des  deux  divisions  est  à peu 
près  le  même,  comme  étendue;  mais,  tandis  que  les  collabora- 
teurs du  Ministère  n’ont  aucune  redevance  à payer,  bien  qu’ils 
conservent  leurs  droits  éventuels  aux  récompenses  du  jury,  les 
exposants  libres,  au  contraire,  sont  taxés  à 300  francs  par  mètre 
carré. 

Les  demandes  ont  afflué  de  part  et  d’autre,  et  souvent  elles  ont 
dû  être  considérablement  réduites,  faute  de  place. 

Pour  la  première  division,  la  seule  en  cause  ici,  une  triple 
sélection  a été  opérée  : au  chef-lieu  du  département  d’abord,  du 
ressort  académique  ensuite,  enfin  à Paris;  le  tout  conformément 
aux  prescriptions  suivantes  de  1’  « Instruction  générale  ». 

La  Direction  de  l’enseignement  primaire  posait  en  principe 
que  l’on  devait  s’efforcer  de  donner  une  représentation  fidèle  et 
complète  de  l’état  de  l’enseignement  primaire  à la  fin  du  siècle, 
et  elle  répartissait  en  six  sections  la  nature  des  objets  à exposer 
et  se  rapportant  : 

1°  Aux  écoles  maternelles; 

2°  Aux  écoles  élémentaires  et  aux  cours  complémentaires; 

3°  Aux  écoles  primaires  supérieures  et  professionnelles; 

4°  Aux  écoles  normales  ; 

5°  Aux  œuvres  complémentaires  de  l’école; 

6°  A l’administration  centrale  et  à l’inspection. 

Pour  les  cinq  premières  sections,  les  inspecteurs  d’académie 
étaient  invités  à réunir  des  travaux  d’élèves  et  de  maîtres,  des 
monographies,  des  plans  et  des  photographies  permettant  de 
représenter  un  ou  deux  types  pour  chaque  section  : une  commis- 
sion départementale  faisait  une  première  sélection.  L’envoi  de 
chaque  département  au  chef-lieu  du  ressort  académique  était 
ensuite  soumis  à l’examen  d’une  autre  commission  présidée  par 
le  recteur  et  qui  avait  pour  mandat  de  choisir,  dans  l’ensemble 
des  envois,  les  objets  permettant  de  représenter  un  type,  deux 
au  plus,  de  chaque  catégorie  d’établissement.  Voici  dans  quels 
termes  les  prescriptions  de  1’  « Instruction  générale  » étaient  for- 
mulées pour  les  écoles  normales  par  exemple  : 
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« Si,  parmi  les  écoles  normales  du  ressort,  il  s’en  trouve  une 
d’instituteurs  et  une  d’institutrices  qui  remplissent  toutes  les  con- 
ditions pour  représenter  à elles  seules  les  deux  écoles  normales 
modèles,  le  choix  de  la  commission  s'arrêtera  sur  ces  deux  écoles 
normales;  dans  le  cas  contraire,  la  commission  choisira,  dans 
les  envois  qui  lui  sont  faits,  les  éléments  les  plus  propres  à réa- 
liser les  deux  types  demandés.  » 

Les  envois  de  chaque  académie  ont  été  réunis  , dans  un  local 
loué  à cet  effet,  rue  de  la  Comète,  à Paris;  l’ensemble,  formant 
plus  de  huit  cents  caisses,  a été  soigneusement  déballé,  classé 
par  sections  et  soumis  à une  commission  ministérielle  répartie 
en  cinq  sous-commissions  qui  ont  fonctionné  quotidiennement 
pendant  plus  de  deux  mois.  Par  cette  troisième  sélection,  d'excel- 
lents travaux  ont  dû  être  écartés,  faiite  d'espace;  il  en  résulte  que, 
pour  la  plupart  des  sections,  le  quart  à peine  des  objets  arrivés 
rue  de  la  Comète  a pu  trouver  place  au  Champ  de  Mars. 

La  sixième  section,  formée  de  documents  officiels,  de  rap- 
ports, circulaires,  etc.,  de  l'Inspection  générale,  académique 
et  primaire,  a été  réunie  par  les  soins  de  l'Administration 
centrale. 

Il  en  a été  de  même  pour  l'exposition  rétrospective,  qui  occupe 
une  place  à part  dans  un  salon  réservé  aux  enseignements 
supérieur,  secondaire  et  primaire.  Des  documents  fort  inté- 
ressants ont  été  envoyés  de  toutes  parts;  ils  forment  une  riche 
collection  dont  la  comparaison  fait  ressortir  d’une  façon  saisis- 
sante le  contraste  entre  le  passé  et  le  présent. 

La  photographie  occupe  une  large  place  dans  l’exposition  du 
Ministère,  où  l'on  sait  quel  rôle  il  convient  de  réserver  à la 
décoration  artistique  en  matière  scolaire.  Les  photographies 
demandées  pour  illustrer  les  diverses  phases  de  la  vie  à l’école 
sont  arrivées  par  masses;  un  triage  minutieux  a permis  de 
constituer  un  choix  dont  la  maison  Bulloz,  de  Paris,  a fait  de 
superbes  agrandissements  et  qui  jettent  leur  note  gaie  à travers 
une  exhibition  d’aspect  toujours  sévère,  sinon  rébarbatif,  pour  le 
public  ordinaire.  Il  n’y  a pas  moins  d’une  centaine  de  ces  pho- 
tographies agrandies  pour  l’enseignement  primaire  seul;  quel- 
ques-unes sont  de  véritables  œuvres  d’art. 

Çà  et  là,  la  note  artistique  s'accentue  par  la  disposition  de 
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certains  travaux  et  surtout  par  une  décoration  formée  de  six 
superbes  toiles  dues  au  pinceau  de  M.  Geoffroy.  Nous  les  signa- 
lerons, en  leur  lieu  et  place,  au  fur  et  à mesure  de  la  description 
qui  va  suivre.  L’emplacement  de  chacune  d’elles  est  indiqué  au 
plan  ci-contre  par  la  lettre  x. 

Voici  maintenant,  pour  guider  le  visiteur,  un  croquis  de  la  dis- 
position des  lieux.  En  partant  des  écoles  maternelles  situées  en  1 
et  1',  nous  arrivons,  en  2,  à la  collection  de  devoirs  des  écoles 
primaires  élémentaires.  En  2',  on  a représenté  une  classe  modèle 
pour  une  école  à un  seul  maître;  autour  de  cette  classe,  en 
3 et  3',  figurent  les  enseignements  spéciaux  (dessin , travaux 
manuels,  agriculture,  enseignement  maritime)  et  les  musées 
scolaires. 

En  se  plaçant  devant  la  classe  modèle  en  a , on  sera  dans 
l’axe  formant  séparation  entre  les  écoles  de  garçons  et  celles  de 
jeunes  filles;  les  premières  occupent  une  surface  trois  fois  plus 
considérable  que  les  secondes.  A droite,  on  trouvera  successive- 
ment : les  cours  complémentaires  (4),  les  écoles  primaires  supé- 
rieures de  garçons  (6,  8,  10  et  12),  plus  loin  les  écoles  normales 
d’instituteurs  (17),  les  travaux  de  maîtres  (18),  les  œuvres  com- 
plémentaires de  l’école  (19);  enfin  (20)  les  projections  lumi- 
neuses. A gauche,  la  disposition  est  analogue  pour  les  jeunes 
filles  : en  5,  7 et  9,  les  écoles  élémentaires,  les  cours  complé- 
mentaires, puis  les  écoles  supérieures  (11  et  il')  profession- 
nelles (13)  et  normales  (15). 

Les  écoles  nationales  professionnelles  occupent  les  comparti- 
ments marqués  14  à 14w;  l’administration  centrale  (16)  est  placée 
entre  les  deux  écoles  normales  supérieures  de  Fontenay-aux- 
R.oses  (15')  et  de  Saint-Cloud  (17');  elle  fait  face  à l’Exposition 
anglaise. 

Un  catalogue  complet  des  objets  exposés,  dressé  pour  chaque 
groupe  d’écoles  ou  de  travaux,  a été  fixé,  bien  en  vue,  sur  l’une 
des  tablettes  de  chaque  salle  principale.  Le  visiteur  pourra  ainsi 
se  renseigner  rapidement  sur  la  place  occupée  par  tel  ou  tel  objet 
qui  l’intéresserait  particulièrement. 
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LÉGENDE 

1 Ecoles  maternelles.  — 2 Cahiers  d’élèves.  — 2'  Classe  modèle.  — 3 et  3’  Enseigne- 
ments spéciaux;  musées  scolaires.  — 4 et  4'  Cours  complémentaires  de  garçons.  — 5 Tra- 
vaux à l'aiguille.  — 6 et  6"  Ecoles  primaires  supérieures  rurales  (garçons).  — 8,  S'  et 
10  Ecoles  primaires  supérieures  urbaines  (garçons). — 7 et  9 Cours  complémentaires  et  écoles 
primaires  supérieures  de  jeunes  filles.  — 12  Enseignement  du  dessin  ; statistique  de  l’en- 
seignement primaire  supérieur.  — 11,  11'  et  13  Enseignement  professionnel  (jeunes  filles). 
— 14  Ecoles  nationales  professionnelles  : Nantes  (14),  Yierzon  (14),  Armentières  (14")  et 
Voiron  (14"').  — 15  Écoles  normales  d’institutrices.  — 15'  Fontenay-aux-Roses.  — 17'  Saint- 
Cloud.  — 16  Administration  centrale.  — 17  Écoles  normales  d’instituteurs.  — 18  Monogra- 
phies — 19  OEuvres  complémentaires  de  l’école.  — 20  Galerie  des  projections  lumineuses. 
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I.  Écoles  maternelles. 

Une  surface  rectangulaire  de  neuf  mètres  sur  six  est  affectée  à 
ces  établissements  du  tout  premier  degré;  au  fond  de  la  salle, 
une  des  jolies  toiles  de  M.  Geoffroy  attire  le  visiteur  et  le  trans- 
porte au  cœur  même  du  sujet  : c’est  une  scène  de  l’école  mater- 
nelle intitulée  « le  Lavabo  ».  Une  autre  toile  du  même  artiste 
« 1 Lcole  bretonne  »,  faisant  face  à la  première,  indique  en  quelque 
sorte  la  gradation  qui  va  suivre. 

La  salle  est  partagée  par  un  couloir'  : Au  fond,  la  classe 
proprement  dite;  à l’entrée,  une  partie  des  services  dits  acces- 
soires, mais  qui  constituent  en  réalité  le  principal  à l’école  mater- 
nelle. C est  d’abord  un  lavabo,  d’un  modèle  nouveau,  simple, 
solide,  très  propre,  coquet  même,  et  d’un  entretien  facile;  de 
chaque  côté,  on  a figuré  les  supports  destinés  à recevoir,  avec 
son  numéro  distinct,  la  serviette  de  chaque  enfant. 

Le  reste  de  cette  moitié  de  préau  est  presque  entièrement 
consacré  au  jeu,  ce  qui  marque  l’importance  capitale  donnée  à 

celui-ci  comme  moyen  d’éducation.  Dans  une  vitrine  centrale,  les 

• • • 

principaux  jeux  sont  représentés  au  moyen  de  poupées;  deux 
vitrines  latérales  et  le  rayonnage  des  tablettes  contiennent 
les  objets  servant  de  jouets.  Contre  la  paroi  opposée  au  lavabo 
on  a disposé  une  table  basse  pour  l’étalage  de  ces  objets,  avec 
des  bancs  pour  les  bébés,  représentés  par  deux  grandes  pou- 
pées. 

Un  grand  nombre  des  jouets  exposés  sont  faits  de  rien,  ou  du 
moins  de  matériaux  ne  coûtant  rien  : quelques  bouts  d’étoffes 
inutilisables,  de  papiers  de  couleur  élégamment  chiffonnés  sont 
transformés  en  poupées,  en  animaux  de  toutes  sortes  ; des 
coquilles,  des  écorces,  des  marrons,  des  bouchons  sont  agencés 
de  mille  manières  pour  figurer  des  ustensiles  de  tout  genre.  On 
reconnaît  bien  là  l’ingéniosité  affectueuse,  la  patience  maternelle, 
l’enjouement  de  la  maîtresse  « qui  sait  trouver  le  moyen  de 
varier  les  exercices  scolaires,  de  les  égayer,  d’en  tirer  ou  d’y 
attacher  quelque  plaisir  pour  l’enfant  ». 

Les  joyeuses  exclamations  des  tout  jeunes  visiteurs  qui  passent 
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par  ce  coin  de  l’Exposition,  leurs  façons  d’y  retenir  le  papa  ou  la 
maman  qui  les  conduisent  sont  une  preuve  que  le  but  poursuivi 
est  atteint,  au  moins  par  les  maîtresses  dont  on  a exposé  les  tra- 
vaux. Le  but  de  ceux  qui  ont  substitué  l'école  maternelle  à la 
salle  d'asile  se  résume  d'un  mot  : faire  aimer  l’école  à l’enfant. 

La  classe  proprement  dite,  débarrassée  de  son  antique  gradin, 
est  meublée  de  tables-bancs  où  les  enfants  s'installent  commodé- 
ment pour  leurs  premiers  exercices  d’écoliers,  exercices  revêtant 
souvent  encore  la  forme  d’un  jeu  : tels  ceux  de  travail  manuel 
et  de  dessin;  au-dessous  des  deux  peintures  de  M.  Geoffroy,  on 
en  trouvera  de  charmants. 

La  transition  est  donc  insensible  entre  les  deux  salles  de 
récréation  et  de  classe;  l’enfant  retourne  avec  plaisir  à l'une  et  à 
l'autre,  puisque  chacune  lui  offre,  selon  ses  goûts,  les  moyens  de 
satisfaire  son  incessant  besoin  d’activité.  Sans  rien  négliger  des 
soins  corporels  si  nécessaires  à cet  âge,  on  amuse  l’enfant,  on 
l’intéresse  et  on  commence  son  éducation  et  son  instruction  : 
c’est  cela  surtout  qu’on  a voulu  représenter  dans  le  premier  com- 
partiment. de  l’Exposition  de  l'enseignement  primaire  public. 


il.  Écoles  primaires  élémentaires. 

Sur  la  paroi  extérieure  des  écoles  maternelles,  en  b , une  sta- 
tistique graphique  due  à M.  Levasseur  nous  montre  l'augmenta- 
tion progressive  de  l’effectif  des  élèves  des  écoles  publiques  et 
privées,  laïques  et  congréganistes  : le  total  atteint  cinq  millions 
et  demi  en  1889,  puis,  après  une  légère  augmentation,  il  reprend 
son  niyeau  et  reste  stationnaire  pendant  les  dix  dernières  années. 

D’autres  statistiques  graphiques  relatives  au  personnel  des 
maîtres  et  aux  dépenses  de  l’enseignement  primaire  sont  affichées 
dans  le  compartiment  de  l’Administration  centrale,  en  16. 

Au  voisinage  de  l’école  maternelle,  en  2,  se  trouvent  rassemblés 
près  de  deux  mille  paquets  de  cahiers  d’élèves  classés,  sous  la 
tablette,  par  ordre  alphabétique  des  départements  d’origine  : 
c’est  une  sélection  faite  dans  une  quantité  dix  fois  plus  considé- 
rable examinée  rue  de  la  Comète.  Presque  tous  les  départements 
s’y  trouvent  représentés,  et  il  suffit  de  feuilleter  quelques  liasses 
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pour  se  faire  une  idée  assez  exacte  de  la  nature  et  de  la  valeur 
de  l’enseignement  donné  dans  nos  écoles  publiques  en  France. 
Quelques  spécimens  choisis  parmi  les  meilleurs  ont  été  fixés  sur 
la  tablette  même,  ce  qui  en  rend  l’examen  plus  commode;  on  en 
trouvera  d’autres  dans  la  classe  modèle.  La  place  des  cahiers 
ainsi  distraits  est  marquée  par  une  fiche  indicatrice  dans  la  col- 
lection classée  par  départements.  Deux  collections  d’épreuves 
du  certificat  d’études  primaires  élémentaires,  dans  le  départe- 
ment du  Cher,  l’une  de  garçons,  l’autre  de  filles,  méritent  d’être 
signalées. 

Sur  la  même  tablette,  en  2,  sont  disposées  des  collections  pho- 
tographiques représentant  des  écoles,  des  classes  et  différentes 
scènes  de  la  vie  scolaire;  citons  parmi  elles,  en  allant  de  gauche 
à droite,  les  albums  de  Saint-Quentin,  de  Rodez,  de  Lyon,  de 
Bavay,  la  vie  à l’école  de  la  Ferté-Macé,  les  écoles  du  départe- 
ment de  l’Orne  et  celles  de  filles  à Chalon-sur-Saône. 

La  cloison  qui  surmonte  la  tablette  est  tapissée  de  plans 
d’écoles  et  d’agrandissements  photographiques  représentant  sur- 
tout les  scènes  de  la  vie  scolaire;  voici  les  principales,  en  allant 
de  droite  à gauche  : la  leçon  de  gymnastique,  la  revue  de  pro- 
preté, la  vieille  école  et  la  nouvelle  au  même  village;  diverses 
leçons  d’arpentage,  de  calcul  (procédé  Tabareau,  dit  de  La  Marti- 
nière),  d’horticulture,  de  géographie;  enfin,  un  petit  chef-d’œuvre, 
comme  rendu  de  physionomies,  intitulé  « Une  lecture  ». 

Pour  compléter  l’examen  des  agrandissements  photographi- 
ques et  des  plans  relatifs  aux  écoles  élémentaires  et  maternelles, 
il  suffira  de  venir  en  c par  le  couloir  traversant  la  première  salle  : 
on  remarquera,  sur  les  petites  parois  : l’arrivée  en  classe,  la 
récréation  et  les  exercices  de  gymnastique.  A noter  aussi,  au 
fond  de  la  salle,  une  leçon  commune  aux  garçons  et  fillettes,  une 
jolie  brochette  de  bébés  qui  déjeunent  à la  cantine  scolaire,  au- 
dessus  du  lavabo,  la  leçon  de  calcul  avec  les  bâtonnets  et  la  pré- 
paration au  bain-douche.  Sur  les  parois  extérieures  de  cette 
même  salle,  sont  placés  les  plans  et  dessins  relatifs  aux  écoles 
maternelles. 

D’excellents  agrandissements  photographiques  représentant 
d’anciennes  et  de  vieilles  écoles  sont  placés  en  c et  en  a : le 
contraste  est  piquant  et  suggestif  qui  met  la  vieille  masure,  ou 
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même  l’écurie  servant  d’école,  en  regard  de  la  maison  proprette 
ou  du  petit  monument  moderne  que  des  esprits  chagrins  ont  qua- 
lifié « palais  scolaire  ». 

Classe  modèle.  — On  a représenté  en  2'  l’exemple  le  plus 
fréquent  : la  classe  d une  école  à un  seul  maître.  Rien  n’y 
manque,  sauf  le  maître  et  les  élèves,  qu’on  croirait  sortis  pour  la 
récréation.  Le  matériel  est  au  complet,  mais  sans  luxe;  il  a été 
prêté  par  la  Ville  de  Paris. 

La  bibliothèque  renferme  les  livres  destinés  aux  lectures  en 
classe  et  aux  prêts  dans  les  familles;  sur  le  bureau,  on  trouve 
les  registres  réglementaires,  les  carnets  de  préparation  du  maître 
et  une  collection  de  cahiers;  autour,  les  règlements. 

Les  tableaux  noirs  portent  les  résumés  des  leçons  du  jour  : 
ici  une  maxime  morale  empruntée  à J.  Ferry,  et  qui  est  comme 
la  caractéristique  de  l’école  laïque;  à côté,  le  plan  d’une  leçon 
sur  les  devoirs  envers  soi-même,  illustrée  d’un  joli  croquis  du 
château  de  Chillon;  en  arrière  du  même  tableau,  un  chant  sco- 
laire; là,  un  résumé  également  illustré  d’une  leçon  sur  la  Bas- 
tille; sur  un  troisième  tableau,  le  plan  d’une  leçon  portant  à la 
fois  sur  le  calcul,  le  système  métrique,  le  dessin  et  le  travail 
manuel.  L’écriture  et  les  dessins  sont  l’œuvre  d’instituteurs  des 
écoles  voisines  du  XVe  arrondissement  Grenelle  . 

La  décoration  des  murs  est  sobre  : elle  comprend  au  fond,  les 
belles  images  d’Hugo  d’Alési,  que  le  ministère  concède  aux  écoles 
dans  la  mesure  restreinte  des  crédits  accordés  pour  cet  objet; 
en  face  et  sur  les  côtés,  le  buste  de  la  République,  le  portrait  du 
Président  placé  au-dessus  de  la  Déclaration  des  Droits  de 
l’homme,  et  celui  de  Pasteur. 

L armoire  placée  sous  la  pendule  mérite  une  mention  particu- 
lière. Elle  renferme  le  matériel  nécessaire  aux  leçons  de  choses, 
aux  démonstrations  tachymétriques,  et  même  aux  leçons  d’ins- 
truction civique. 

Sauf  les  quelques  petits  appareils  et  la  menue  verrerie  qu’il 
faut  nécessairement  acheter,  le  reste  du  matériel  expérimental 
est  confectionné  par  les  maîtres;  à remarquer  un  appareil  distil- 
latoire,  une  lentille  grossissante  faite  d’un  ballon  plein  d’eau, 

un  électroscope  en  papier,  une  boussole  formée  d’une  lime 

★ * 


10  V EXPOSITION  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

aimantée  équilibrée  par  deux  fourchettes,  un  pyromètre,  un  con- 
ductomètre,  etc.  On  retrouvera  l’origine  de  ces  travaux  en  17, 
dans  les  écoles  normales  d’instituteurs. 

La  collection  réunie  par  un  instituteur  pour  ses  leçons  d’ins- 
truction civique  est  intéressante;  on  y trouve  des  documents 
pour  tous  les  genres  de  leçons  sur  la  matière  : livret  militaire, 
bulletin  de  vote,  avis  au  contribuable,  billet  de  chemin  de  fer, 
étiquettes  et  feuilles  pour  colis  postaux,  affiches  diverses  de  la 
mairie,  vieux  parchemins,  assignat,  etc.  C’est  un  modèle  du 
genre. 

Signalons  encore  le  compendium  métrique  et  le  matériel  pour 
l’enseignement  de  la  géographie  ; enfin,  les'expériences  agricoles 
représentées  par  une  photographie  coloriée  de  trois  phases  suc- 
cessives d’une  culture  de  giroflées  : c’est  un  agrandissement  de 
l’une  des  épreuves  du  bel  album  envoyé  par  un  instituteur  de 
Menton,  et  qu’on  trouvera  sur  l’angle  de  la  tablette,  en  3. 

Les  expériences  de  cultures  démonstratives  figurent  elles- 
mêmes,  en  nature,  à l’entrée  de  la  classe  modèle.  Sur  deux 
tablettes  faisant  office  d’appuis  de  fenêtre,  on  a placé  deux  jar- 
dinières où  l’on  dispose  chaque  jour,  à partir  de  midi,  quelques 
spécimens  des  cultures  prescrites  par  l’instruction  officielle  du 
4 janvier  1897.  Une  pancarte  voisine  indique,  par  une  flèche,  la 
direction  à prendre  pour  se  rendre  au  jardin  scolaire  où  toutes 
les  expériences  sont  réalisées;  la  description  de  cette  annexe  de 
l’exposition  du  Ministère  sera  donnée  plus  loin  (p.  28). 

Enseignements  spéciaux.  — Au  voisinage  de  la  classe 
modèle,  on  a réuni  les  travaux  relatifs  aux  enseignements  spé- 
ciaux : en  a,  l’enseignement  du  dessin,  plus  particulièrement 
soigné  dans  les  écoles  urbaines;  en  d,  l’enseignement  maritime 
propre  aux  écoles  du  littoral;  en  3,  l’enseignement  agricole  déve- 
loppé surtout  dans  les  écoles  rurales;  en  3',  les  travaux  manuels. 
Dans  le  compartiment  3,  se  trouvent  les  meilleurs  spécimens  des 
musées  scolaires  confectionnés  par  les  maîtres. 

Le  catalogue  dressé  pour  chaque  salle  et  la  disposition  même 
des  travaux  de  maîtres"  ou  d’élèves  en  permettent  un  examen 
facile;  aussi  nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  leur  description. 

Le  compartiment  L\  renferme  des  documents  relatifs  aux  cours 
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supérieurs  des  écoles  élémentaires  et  aux  cours  complémentaires  : 
c’est,  à droite,  une  collection  d'objets  ou  d’appareils  préparés 
par  les  maîtres  pour  l'enseignement  expérimental  ou  agricole;  à 
gauche,  une  série  de  cahiers  relatifs  à l'enseignement  général  et 
une  vitrine  représentant  ce  que  peuvent  faire  les  instituteurs 
eux-mêmes,  sans  le  secours  de  maîtres  spéciaux,  pour  les  ensei- 
gnements accessoires.  Dans  le  voisinage,  en  7,  on  trouvera  une 
vitrine  de  même  provenance  Lens  , montrant  ce  que  peuvent  les 
institutrices. 

Le  compartiment  5 est  affecté  entièrement  aux  travaux  à 
l'aiguille;  d'abord,  sur  l'une  des  parois,  trois  photographies 
représentent  une  leçon  de  tissage,  une  explication  avant  l'exer- 
cice manuel  et  une  leçon  de  coupe;  les  autres  cloisons  sont 
tapissées  de  tableaux  indiquant  clairement  la  méthode  prescrite 
par  le  programme  ofliciel.  En  outre,  les  tablettes  sont  couvertes 
et  les  rayonnages  remplis  de  nombreux  et  volumineux  albums 
de  travaux  manuels. 

III.  Écoles  primaires  supérieures 

de  jeunes  filles. 

Certains  cours  complémentaires  ont  une  organisation  qui  leur 
permet  de  soutenir  la  comparaison  avec  de  bonnes  écoles  pri- 
maires supérieures;  aussi,  la  délimitation  entre  les  deux  genres 
d'établissements  n'étant  pas  toujours  nettement  marquée,  a-t-on 
rangé  dans  le  même  compartiment  des  travaux  des  deux  pro- 
venances. 

D'un  eôté,  en  7,  ainsi  qu’on  l'a  dit  déjà,  une  vitrine  renferme 
les  travaux  d'une  école  à cours  complémentaire  Lens  ; autour  de 
la  vitrine,  des  photographies  représentent  les  jeunes  filles  dans 
les  principaux  exercices  scolaires.  De  l'autre  côté,  à gauche,  des 
cahiers  relatifs  à l'enseignement  général  sont  rangés  sur  la 
tablette  dans  l’ordre  alphabétique  du  nom  des  villes  où  sont 
situées  les  écoles. 

La  cloison  qui  surmonte  ces  cahiers  présente  trois  tableaux 
muraux  relatifs  à la  cuisine  : viande  de  boucherie,  composition 
des  aliments,  établissement  d'un  menu.  L'enseignement  ménager 
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est  en  outre  représenté  par  des  photographies  d’élèves  (Lyon) 
s’exerçant  aux  travaux  du  ménage,  et  par  quelques  cahiers  ou 
albums,  parmi  lesquels  on  remarque  celui  de  l’école  de  Ronchin 
et  celui  de  la  circonscription  du  Quesnoy. 

Le  reste  de  l’emplacement  affecté  aux  écoles  primaires  supé- 
rieures de  jeunes  filles  (11,  IL  et  13)  est  occupé  par  des  vitrines, 
où  sont  rangés  les  exercices  pratiques  et  professionnels,  depuis 
la  couture  et  le  simple  tricot  jusqu’à  la  confection  et  à la  broderie 
en  or.  Quelques  timides  essais  de  peinture  sur  faïence,  sur  écrans 
et  panneaux  méritent  d’être  encouragés. 

En  somme,  il  y a là  d’excellents  travaux  qu’il  convient  de 
signaler  à l’attention  du  visiteur  ; plus  d’une  directrice  ou  d’un  pro- 
fesseur chargé  des  travaux  manuels  y trouveront  de  précieuses 
indications,  dont  l’enseignement  professionnel  en  général  ne  sau- 
rait manquer  de  profiter. 

v 

IV.  Ecoles  primaires  supérieures 

de  garçons. 

Statistique.  — En  12,  nous  rentrons  chez  les  garçons.  La 
paroi  du  fond  de  la  salle  est  couverte  d’intéressants  documents  sur 
la  statistique  de  l’enseignement  primaire  supérieur. 

C’est  d’abord,  à gauche,  une  carte  de  France  représentant  les 
écoles  supérieures  de  jeunes  fdles  ; à droite,  une  autre  carte  pour 
les  garçons;  la  légende  indique  comment  on  a représenté,  par 
des  cercles  divisés  en  secteurs,  l’effectif  des  internats  et  des 
externats  pour  chaque  établissement.  Le  milieu  est  occupé  par 
des  tableaux  graphiques  en  couleur  présentant  un  intérêt  tout 
particulier  à l’heure  actuelle. 

A droite  et  à gauche,  des  photographies  relatives  à l’école  de 
garçons  de  Rouen  montrent  ce  qu'est  une  bonne  installation  d’en- 
seignement primaire  supérieur  et  professionnel;  le  complément 
de  cette  collection  (ateliers  du  fer  et  du  bois)  se  trouve  en  8. 

Le  cadre  central  renferme  IG  volumes  relatifs  à la  statistique 
des  écoles  supérieures  dans  chaque  académie  (l’Algérie  expose  à 
part  au  Trocacléro);  sur  la  couverture  de  chaque  volume,  un  gra- 
phique colorié  représente  la  statistique  des  élèves  passés  par  les 
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écoles  du  ressort  depuis  dix  ans,  avec  la  double  indication  des 
professions  choisies  par  eux  et  de  celles  des  parents.  L’intérieur 
du  volume  est  formé  des  documents  qui  ont  servi  à rétablisse- 
ment de  cette  statistique.  A part,  sur  la  tablette,  on  a lixé  le 
volume  spécial  aux  écoles  nationales  professionnelles. 

Les  17  tableaux  graphiques  relatifs  aux  écoles  de  garçons, 
non  compris  celles  de  Paris,  sont  résumés  en  un  seul  placé  au 
milieu  de  la  tablette,  sous  la  vitrine;  ce  tableau  récapitulatif, 
agrandi  cinq  fois  en  hauteur  et  deux  fois  en  largeur,  est  encadré 
au-dessus  de  la  vitrine;  il  fournit  les  renseignements  suivants. 

D’abord,  il  met  en  évidence,  d'une  façon  frappante,  l’accroisse- 
ment constant  de  l’effectif  des  écoles  supérieures  : le  nombre  des 
élèves  sortis  en  1889  était  de  4606;  en  1898,  il  s'élève  à 7286, 
soit  une  augmentation  de  trois  cinquièmes  en  dix  ans.  Encore 
y a-t-il  lieu  de  relever  cette  remarque  du  tableau  : « Les  écoles 
passées  au  Ministère  du  Commerce  ne  sont  pas  comprises  dans 
ce  total  » ; or,  elles  figurent  dans  l'effectif  de  1889  et  elles  ont 
disparu  de  celui  de  1898. 

Les  61  686  élèves  passés  par  les  écoles  supérieures  de  garçons 
sont  représentés,  dans  la  seconde  partie,  à droite  du  tableau,  par 
deux  zones  de  rectangles  teintés  différemment  pour  chaque  pro- 
fession et  dont  la  surface  est  proportionnelle  à l'effectif  corres- 
pondant. La  mise  en  regard  de  ces  deux  zones,  l'une  relative  aux 
professions  des  enfants,  l’autre  à celles  des  parents,  fait  ressortir 
nettement  le  gain  ou  la  perte  pour  chaque  groupe  professionnel  : 
pour  l'ensemble  des  professions  agricoles,  industrielles  et  com- 
merciales, la  perte  est  légère;  mais,  pour  1 agriculture  seule,  elle 
s’élève  à un  tiers,  c’est-à-dire  que  le  tiers  des  enfants  d'agricul- 
teurs passés  par  les  écoles  supérieures  ne  retourne  pas  à la  pro- 
fession paternelle.  Le  déficit  est  encore  un  peu  plus  grand,  ce 
qui  est  un  bien,  pour  les  employés  de  bureaux,  d'administrations 
diverses  : 10  854  enfants  appartiennent  à des  familles  de  petits 
employés;  7018  seulement  sont  rentrés  dans  des  bureaux. 

C'est  l'industrie  qui  bénéficie  de  la  différence  : 22  000  contre 
18  000,  en  chiffres  ronds. 

La  conclusion  de  ce  tableau  statistique  est  donc  que  l'ensei- 
gnement primaire  supérieur  ne  forme  pas,  comme  on  l’en  accuse 
parfois,  des  déclassés.  En  récapitulant,  on  trouve  en  effet  que  les 
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deux  tiers  de  ses  élèves  garçons  vont  à l’agriculture,  au  com- 
merce ou  à l’industrie;  dans  le  reste,  les  professions  inconnues 
ou  indéterminées  figurent  seulement  pour  un  neuvième  de 
l’effectif  total.  Enfin  le  nombre  des  élèves  devenus  instituteurs 
n’est  pas  si  considérable  qu’on  s’est  plu  à le  dire  : 6 204  en  dix 
ans,  soit  un  dixième  de  l’effectif  total;  encore  les  fils  d’instituteurs 
figurent-ils  pour  un  vingtième  dans  le  recrutement. 

Enseignement  général.  ■ — Conformément  aux  règlements 
de  1893,  l’effectif  des  écoles  primaires  supérieures,  s’il  est  suffi- 
sant, peut  être  réparti,  après  la  première  année  d’études,  en 
quatre  sections  : enseignement  général,  agricole,  industriel  ou 
commercial.  On  a respecté  cette  division  dans  l’exposition  de 
l’Instruction  publique. 

En  effet,  on  trouve,  en  12,  sous  la  tablette  des  statistiques,  une 
collection  de  cahiers  d’élèves  relatifs  aux  diverses  matières  de 
renseignement  général  ; contre  les  parois  séparatives  des  écoles 
de  jeunes  filles  en  6',  8',  10  et  12,  sont  fixés  de  jolis  panneaux 
de  travaux  de  fer,  de  bois,  de  modelage  et  de  dessin,  également 
pour  l’enseignement  général.  Les  sections  professionnelles  sont 
représentées  sur  les  autres  cloisons. 

Section  commerciale.  — En  12,  adossés  à l’école  de  Vierzon, 
figurent  des  exercices  de  composition  décorative  appliquée  spé- 
cialement au  commerce  ; la  tablette  correspondante  porte  des 
cahiers  de  comptabilité  parmi  lesquels  on  remarquera  ceux  de 
Cluny  et  de  Rouen.  A signaler,  de  cette  dernière  provenance,  une 
collection  fort  bien  conçue  de  documents  commerciaux  et  des 
cartes  spéciales  préparées  par  les  maîtres,  pour  leurs  leçons  de 
géographie  commerciale. 

Section  industrielle.  — Elle  est  représentée  par  l’exposi- 
tion spéciale  de  trois  écoles  choisies  à cet  effet  par  le  Comité 
d’admission  du  Ministère  : l’école  Rouvière,  de  Toulon,  en  10, 
remarquable  par  ses  travaux  de  chaudronnerie;  l’école  supé- 
rieure et  professionnelle  de  Clermont-Ferrand,  en  8',  qui  pré- 
sente un  ensemble  très  varié  de  travaux  applicables  à la  mécanique 
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industrielle;  et,  en  8,  la  seule  école  professionnelle  départemen- 
tale, celle  d'Angoulême,  annexée  à l'école  normale. 

Section  agricole.  — Cette  section  présente  d’abord  une 
série  d’exercices  manuels  conforme  au  programme  officiel  des 
« travaux  d’intérieur  et  d’extérieur  » : échelle,  outils  divers, 
treillages,  paillasson,  paniers,  châssis,  chevalet,  brouette,  ruche 
et  ses  produits,  greffes,  etc.;  de  nombreuses  photographies 
représentent  les  élèves  au  travail.  Le  tout  vient  d’Onzain. 

Dourdan  a envoyé  des  préparations  zoologiques  soigneuse- 
ment faites,  des  boîtes  d’insectes  et  une  vitrine  pour  l'étude  de 
la  dentition  et  de  l’âge  du  bétail. 


Dans  ce  même  compartiment,  on  a fait  figurer,  à titre  de 
modèles,  des  outils  spéciaux  pour  le  labour  et  les  semailles  des 
petites  parcelles  du  champ  de  démonstration,  des  produits  pour 
la  préparation  des  engrais  et  remèdes  pour  les  plantes,  des  appa- 
reils pour  les  dosages  simples  prévus  au  programme,  enfin  un 
pulvérisateur  et  une  écrémeuse. 

Les  travaux  relatifs  à la  laiterie  sont  représentés  par  une  col- 
lection de  photographies  provenant  de  l’école  de  La  Capelle. 

L’école  de  Loué  figure  en  6',  avec  une  belle  collection  de 
céréales  provenant  de  son  champ  de  démonstrations  ; la  diffé- 
rence des  résultats  obtenus,  suivant  la  fumure  du  sol  et  la  sélec- 
tion des  graines,  est  mise  en  évidence  par  la  différence  des 
gerbes  même;  en  outre,  devant  chacune  d’elles,  on  a placé  un 
tube  plus  ou  moins  rempli  de  grain,  de  manière  à montrer  la 
proportion  des  rendements.  Un  album  photographique  et  deux 
tableaux  renseignent  sur  l’ensemble  des  expériences  agricoles 
exécutées  dans  le  champ  de  démonstration  du  même  établisse- 
ment. 


Un  coin  d’atelier  scolaire.  — Il  convient  d’appeler  l’atten- 
tion du  visiteur  sur  une  disposition  voulue  des  objets  exposés 
dans  le  compartiment  marqué  6 et  8 au  plan.  D’un  côté,  on  a 
représenté  ce  que  doit  être  l’application  à l’agriculture  de  l’en- 
seignement manuel  et  scientifique  : c’est  un  modèle  proposé  à 
toutes  les  écoles  primaires  supérieures  rurales.  De  l’autre  côté 
figure  un  outillage  de  choix  minutieusement  rangé  : outillage 
personnel,  collectif,  pour  le  fer  et  pour  le  bois,  établi  du  maître 
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lui  servant  pour  ainsi  dire  de  chaire,  tableaux  pour  les  leçons 
techniques  et  collection  graduée  de  modèles  (école  de  Châlons- 
sur-Marne)  pour  les  exercices  théoriques  de  seconde  et  de  troi- 
sième année. 

Une  remarque  à propos  de  l’établi,  qui  est  à deux  places,  ce 
qui  permet,  par  exemple,  avec  douze  établis  semblables,  de  rece- 
voir 24  élèves  : en  première  année  seulement  deux  élèves  y accè- 
dent; après  la  spécialisation  au  fer  ou  au  bois,  chaque  établi  ne 
reçoit  plus  qu’un  seul  élève. 

Ce  coin  d’atelier  indique  ce  qu’il  serait  désirable  d’installer 
dans  toute  école  possédant  une  section  industrielle  : c’est  un 
conseil  aux  maîtres  et  un  avis  aux  municipalités. 

Au  milieu  du  même  compartiment,  une  vitrine  renferme  un 
choix  de  travaux  d'élèves  de  diverses  provenances,  permettant  de 
comparer  les  résultats  obtenus  dans  l’enseignement  du  travail 
manuel,  selon  le  temps  qu'on  lui  consacre  : quatre  heures,  six, 
huit  ou  davantage  par  semaine.  L’envoi  de  l’école  d’Ernée  montre 
ce  qu’on  peut  obtenir  avec  six  heures,  quand  l’enseignement  est 
bien  dirigé. 

Dans  la  même  vitrine,  on  a présenté  en  outre  la  comparaison 
des  travaux  de  plusieurs  élèves  d'une  même  classe,  ayant  eu  le 
même  exercice  à exécuter  dans  le  même  temps,  ce  qui  permet  de 
juger  des  résultats  et  de  la  valeur  de  la  méthode  d’enseignement 
collectif  appliquée  au  travail  manuel,  au  moins  pour  les  exercices 
théoriques  du  début. 

V.  Écoles  nationales  professionnelles. 

Ces  établissements  modèles,  qui  formaient  le  couronnement 
naturel  des  deux  cents  écoles  primaires  supérieures  de  garçons, 
relèveront  désormais  du  Ministère  du  Commerce  et  de  l’Indus- 
trie. Leur  exposition  aura  au  moins  permis  de  prouver  que 
l’administration  qui  a été  chargée  de  les  organiser  d’abord,  de 
les  diriger  ensuite,  était  à la  hauteur  de  sa  tâche  : on  ne  peut 
désirer  mieux  comme  méthode  ni  comme  résultats. 

La  première  école  nationale  que  nous  rencontrons  en  continuant 
notre  visite  est  celle  de  Nantes,  en  14;  c’est  la  plus  jeune  des 
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quatre;  aussi  ses  envois  sont-ils  moins  importants  que  ceux  de 
ses  aînées;  ils  suffisent  toutefois  à bien  indiquer  la  voie  dans 
laquelle  on  s'est  engagé.  La  pièce  principale,  une  électro-dégau- 
chisseuse,  prouve  que  la  transformation  de  l'ancienne  école  Livet 
n’a  rien  fait  perdre  à cet  établissement  de  son  caractère  profes- 
sionnel. 

Yierzon,  qui  vient  ensuite,  en  14',  est  la  plus  ancienne  en  date; 
ses  envois  forment,  au  point  de  vue  professionnel  industriel,  un 
ensemble  complet,  bien  présenté,  et  d’un  examen  facile  : à signaler 
spécialement  un  modèle  réduit  de  locomobile  agricole,  un  moteur 
à pétrole  actionnant  une  dynamo , une  série  de  pièces  forgées 
pour  foy^er  et  une  vitrine  de  modèles  mécaniques  pour  le  dessin 
industriel.  Une  monographie  et  de  nombreuses  photographies 
renseignent  sur  la  vie  de  l’école. 

L'école  de  Voiron,  en  14",  se  présente  d'une  façon  analogue, 
avec  des  travaux  différents  : à remarquer  les  tours  à métaux  de 
modèles  un  peu  anciens  et  les  deux  grandes  armoires-vitrines 
renfermant  les  divers  exercices  du  bois,  du  fer  et  du  tissage  de 
la  soie. 

En  face,  en  14'",  la  salle  de  l’école  d’Armentières  forme 
une  exposition  originale  qui  obtient  un  légitime  succès.  Les 
grilles  en  fer  forgé,  la  machine  à vapeur,  les  meubles  formant 
vitrine  et  leur  contenu,  les  dessins,  les  cahiers,  n’offrent  rien 
d’extraordinaire  : c’est  la  répétition  sous  une  autre  forme  de  ce 
qu’on  a vu  dans  les  deux  écoles  précédentes.  Mais  il  existe  un 
clou  dans  celte  exhibition  : c est  l’ensemble  des  pièces  tissées  for- 
mant tenture  sur  les  trois  parois  lambrissées  inférieurement  par 
une  fort  belle  menuiserie  en  chêne.  Trois  portes  divisent  les  sur- 
faces latérales  en  six  panneaux,  qui  sont  couverts  chacun  d’une 
décoration  empruntée  à la  flore  et  composée  de  la  manière  sui- 
vante. 

Ln  tableau  placé  au  centre  représente  le  dessin,  d’après  nature, 
du  motif  choisi,  sa  stylisation  et  sa  mise  en  carte  pour  le  tissage  : 
marronnier  et  fougère  à gauche,  passiflores  au  fond,  amaryllis 
et  cyclamen  à droite.  Le  fond  de  chaque  panneau  est  formé  du 
tissu  correspondant,  confectionné  à l'atelier  de  tissage;  il  est 
encadré  d’une  bande  composée  sur  le  même  motif,  et  dont  les 
couleurs  s'harmonisent  parfaitement  avec  le  fond. 
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L’examen  des  photographies  couronnant  les  vitrines,  des  gra- 
phiques affichés  à droite  et  à gauche,  enfin  la  lecture  de  la  mono- 
graphie placée  sur  le  guéridon  central  achèveront  de  renseigner 
le  visiteur  sur  la  vie  et  la  valeur  de  l’institution. 

VI.  — Écoles  normales  d’institutrices. 

La  salle  affectée  à ces  établissements  se  trouve  à côté  de  l’école 
de  Yoiron,  en  15;  elle  fait  suite  à l’enseignement  professionnel 
des  jeunes  filles.  Avant  d’y  pénétrer,  remarquons,  sur  la  paroi 
extérieure,  à gauche,  une  récente  étude  due  au  pinceau  de 
M.  Geoffroy  : c’est  un  portrait  de  Pasteur  destiné  à être  repro- 
duit par  l'impression  en  tableau  mural  pour  la  décoration  des 
écoles. 

L’angle  de  la  salle  15  le  plus  voisin  de  l’enseignement  profes- 
sionnel des  jeunes  filles  est  affecté  aux  travaux  manuels  des  élèves- 
maîtresses,  depuis  le  pliage  du  papier  jusqu’à  la  confection  d’un 
corsage.  En  dedans,  sur  la  paroi,  les  exercices  de  l’école  mater- 
nelle sont  rassemblés  en  un  grand  panneau  entouré  de  composi- 
tions décoratives  avec  applications  diverses;  sur  la  tablette, sont 
rangés  de  nombreux  albums  bourrés  de  tricots  et  d’objets  de  lin- 
gerie. 

En  dehors,  sous  vitrines,  sont  exposés  les  meilleurs  et  les  plus 
intéressants  travaux  de  broderie,  de  coupe  et  de  confection. 

Dans  une  dernière  vitrine,  contiguë  à l’exposition  rétrospec- 
tive, le  Musée  pédagogique  a réuni  des  travaux  présentés  comme 
« exercices  de  fantaisie  en  dehors  du  programme  ».  Ce  sont  des 
poupées  rappelant  les  divers  costumes  locaux  des  principales 
régions  de  la  France  et  des  broderies  représentant  les  armoiries 
de  quelques  villes  : le  fini  des  détails  et  l’agencement  de  l’ensemble 
font  très  bon  effet. 

Sur  une  tablette  en  fer  à cheval,  au  fond  de  la  salle,  sont  rangés 
des  cahiers  d’élèves-maîtresses.  Ils  sont  groupés  par  académie; 
et  un  volume  renfermant  les  monographies  des  écoles  du  ressort 
est  placé  en  tête  de  chaque  groupe.  La  reliure  des  cahiers  est  de 
deux  couleurs,  selon  qu’il  s’agit  de  l’enseignement  littéraire  ou  de 
l’enseignement  scientifique. 
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On  trouvera  là  des  résumés  et  des  notes  de  cours,  des  impres- 
sions et  des  appréciations  sur  les  lectures  personnelles,  sur  les 
exercices  de  l’école  annexe,  etc.,  au  total  un  ensemble  de  docu- 
ments permettant  de  mesurer  le  niveau  intellectuel  et  moral 
atteint  aujourd’hui  par  les  jeunes  institutrices. 

Plusieurs  albums  photographiques  qui  ont  été  disposés  sur  les 
mêmes  tablettes  donnent  une  idée  exacte  des  divers  services  et 
exercices  journaliers  des  écoles  normales.  Les  excursions,  pro- 
menades, etc.,  sont  rappelées  par  des  photographies  exécutées 
par  le  professeur  ou  les  élèves  et  dont  le  bristol  est  agrémenté 
parfois,  comme  à Chambéry,  de  jolies  aquarelles. 

Sous  la  même  tablette  ont  été  rangés  les  dessins  qui  n’ont  pu 
trouver  place  sur  les  surfaces  murales.  Deux  grands  châssis  fixés 
sur  les  parois  extérieures  sont  couverts  de  spécimens  choisis 
de  manière  à représenter,  avec  la  gradation  des  exercices,  la 
méthode  officiellement  recommandée  pour  le  dessin  géométrique 
et  le  dessin  d imitation.  Les  premiers  éléments  de  composition 
décorative,  sur  lesquels  peuvent  porter  désormais  les  épreuves 
du  brevet  supérieur,  figurent  également  sur  ces  panneaux. 

Les  parois  extérieures  de  la  salle  15  sont  tapissées  de  plans 
d’écoles  normales  et  de  diverses  photographies  extraites  princi- 
palement des  envois  de  Lyon,  de  Pau,  de  Versailles,  et  dont  quel- 
ques-unes ont  été  agrandies.  On  remarque  en  particulier  les 
exercices  pratiques  au  jardin,  à la  cuisine,  à la  buanderie  et  la 
gymnastique  dite  callisthénique.  Signalons  aussi  des  spécimens 
d’images  pour  les  petits  de  l’annexe  et  un  tableau  botanique 
extrait  de  l’herbier  de  l’école  normale  de  Gap. 

Les  cahiers  relatifs  à l’économie  domestique,  les  recueils  de 
chants  scolaires  sont  placés  sur  la  dernière  tablette,  à la  suite 
d’une  petite  vitrine  de  magnanerie. 


VII.  — Écoles  normales  supérieures. 

Les  deux  compartiments  qui  encadrent  la  salle  de  l’Adminis- 
tration centrale  ont  été  réservés  aux  écoles  de  Fontenay-aux-Pioses 
et  de  Saint-Cloud,  qui  se  trouvent  ainsi  à la  tête  des  écoles  nor- 
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males  d'institutrices  et  d’instituteurs.  Il  convenait  qu'il  en  fût 
ainsi,  car  les  expositions  des  écoles  normales  ordinaires  n’étant 
que  la  manifestation  des  résultats  préparés  dans  les  écoles  nor- 
males supérieures,  il  suffisait  de  marquer,  par  quelques  spéci- 
mens de  travaux,  la  place  de  Saint-Cloud  et  de  Fontenay;  c'est  à 
cela  qu'on  s'est  borné. 

Ici  on  a représenté  par  des  photographies  les  principaux 
exercices  des  élèves  et  la  disposition  des  locaux;  par  une  collec- 
tion d'appareils,  le  genre  des  travaux  pratiques  dans  l'ordre  des 
sciences,  et  par  quelques  spécimens  de  cahiers  d’élèves  la  nature 
des  études.  L'association  des  anciennes  élèves  est  représentée 
par  son  Bulletin. 

Là,  on  a simplement  présenté  des  spécimens  de  préparations 
microscopiques  et  d'échantillons  minéralogiques,  des  cahiers 
d’élèves,  des  publications  de  maîtres  et  quelques  photographies. 
En  outre,  on  a décoré  les  parois  de  travaux  manuels  irréprocha- 
bles. 

Nous  reviendrons  plus  tard  à l'exposition  de  F Administration 
centrale;  bornons-nous,  en  passant,  à jeter  un  coup  d'œil  au 
tableau  qui  en  décore  le  fond  : « l'Ecole  arabe»,  de  AL  Geoffroy. 


r 

VIII.  — Ecoles  normales  d’instituteurs. 

Avant  de  pénétrer  dans  la  salle  17,  signalons  la  présence,  à 
l’extérieur,  aux  angles,  de  deux  autres  toiles  de  M.  Geoffroy  : 
l’«  Atelier  à l'école  professionnelle  de  Dellys  »,  et  « La  leçon  de 
dessin  » où  l'on  reconnaît  le  portrait  de  l’auteur. 

La  disposition  adoptée  pour  les  écoles  normales  d'instituteurs 
est  analogue  à celle  des  écoles  normales  d institutrices  : d'un 
côté  l'enseignement  général,  de  l'autre  les  enseignements  spé- 
ciaux. 

Le  premier  est  représenté  principalement  par  une  collection 
de  cahiers  reliés  de  deux  couleurs  comme  pour  les  institutrices  et 
classés  de  même,  par  académie.  Les  chants  scolaires  sont  réunis 
à 1 extrémité  de  la  tablette.  Quelques  spécimens  de  travaux 
manuels  rattachés  à l’enseignement  des  sciences  physiques  et 
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naturelles  figurent  sur  les  tablettes.  D’un  côté,  on  remarquera 
l’apiculture,  représentée  par  un  cadre  de  cire,  un  de  miel,  et  par 
un  graphique  de  la  miellée  venus  de  Troyes  ; deux  photogra- 
phies agrandies  placées  au-dessus,  à droite,  représentent  les 
ruchers  de  Troyes  et  d’Évreux.  De  l’autre  côté,  on  a exposé  des 
travaux  de  manipulations  et  des  produits  d’excursions.  Deux 
boîtes  de  manipulations,  l’une  de  Troyes,  l’autre  de  Château- 
roux,  sont  des  spécimens  de  ce  que  l’élève-maître  prépare  à 
l’école  et  emporte  à sa  sortie  pour  les  petites  expériences  qu’il 
doit  faire,  soit  à la  classe  du  jour,  soit  à celle  du  soir;  de  nom- 
breuses boîtes  d’insectes,  d’échantillons  minéralogiques,  etc., 
sont  préparées  également  dans  le  but  d’illustrer  les  futures 
leçons.  Dans  l’angle,  on  remarquera  une  série  de  petits  appareils 
construits  avec  des  matériaux  qu’on  trouve  partout  : pompe  avec 
verre  de  lampe,  boussole,  aimants,  pile,  sonnerie,  télégraphe  à 
couteau  (celui-ci  fonctionne  en  pressant  sur  le  petit  manipula- 
teur placé  au-dessus).  Sous  la  tablette,  on  trouvera  d’autres 
collections  du  même  genre;  plusieurs  ont  été  mises  à contribu- 
tion pour  constituer  le  musée  scolaire  de  la  classe  modèle. 

Sur  les  parois,  toujours  dans  la  première  partie  de  la  salle  17, 
s’étalent  des  agrandissements  photographiques  représentant  des 
leçons  (celle  d’anatomie  est  à remarquer),  des  travaux  agricoles, 
du  greffage,  des  visites  aux  exploitations  agricoles,  et  un  panneau 
botanique  extrait  des  herbiers  de  Gap  et  de  Bonneville.  Sur  la 
paroi  extérieure,  en  face  de  Saint-Cloud,  on  verra  quelques 
agrandissements  photographiques  d’exercices  gymnastiques  et 
d’excursions  agricoles. 

Signalons  encore  à l’intérieur,  au-dessus  des  boîtes  d’insectes, 
une  grande  photographie  coloriée  d’une  expérience  intéressante 
faite  à l’école  normale  d’Arras  sur  des  haricots. 

La  seconde  moitié  de  la  salle  17  est  affectée  d’un  côté  au  dessin 
et  au  modelage,  de’l’autre  aux  travaux  manuels. 

Le  panneau  de  dessin  géométrique  est  à l’extérieur,  sur  le  pas- 
sage ; il  est  adossé  au  panneau  de  dessin  d’imitation;  le  modelage, 
à droite  de  ce  dernier,  est  très  bien  représenté  par  la  série 
graduée  des  moulages  de  Nimes,  par  les  modelages  mêmes  (terre 
cuite)  de  Laon  et  par  un  agrandissement  photographique  fixé  au 
centre  de  la  paroi.  D’autres  moulages,  ceux  de  la  Roche-sur-Yon 
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notamment,  sont  rangés  sur  la  tablette  et  dessous,  avec  des  car- 
tons à dessin  qu’on  n'a  pu  placer  au-dessus. 

Le  dernier  angle  de  la  salle  17  est  occupé  par  le  travail  manuel 
proprement  dit  : en  dedans,  le  bois;  en  dehors,  sur  le  passage,  le 
fer;  des  agrandissements  photographiques  représentent  les  élèves 
aux  ateliers.  La  tablette  est  couverte  de  carnets  d’ateliers  et 
d'albums  d’exercices  en  papier  et  en  carton. 

La  paroi  symétrique  à celle  du  modelage  est  la  mieux  décorée  : 
c'est  d’abord,  en  haut,  une  application  du  modelage  à la  sculp- 
ture sur  bois  provenant  de  Limoges,  puis  une  vitrine  remplie 
de  solides  en  plâtre  stéréotomie  venue  de  Douai  et,  de  chaque 
côté,  d'autres  exercices  élémentaires  de  sculpture  sur  bois 
envoyés  par  Saint-Lô;  enfin,  sous  la  vitrine,  des  exercices  de 
cartonnage  d'origines  diverses. 


Sur  la  tablette,  on  trouvera  tout  un  matériel  pour  la  reliure  en 
usage  à l'école  normale  de  Troyes,  et  une  série  d exercices  repré- 
sentant les  diverses  phases  du  travail. 


IX.  — Travaux  des  maîtres. 

Ils  peuvent  se  partager  en  trois  catégories  : 1°  les  monogra- 
phies communales,  2°  les  mémoires  et  rapports  sur  des  questions 
pédagogiques,  3°  les  objets,  appareils  ou  collections  qui  servent 
à l'enseignement. 

La  première  catégorie  est  une  inépuisable  mine  de  renseigne- 
ments sur  l'histoire  des  communes  et  de  leurs  écoles;  quelques 
départements  présentent  une  collection  complète  : la  plus  impor- 
tante, celle  de  Seine-et-Oise,  compte  trente-sept  gros  volumes; 
chaque  circonscription  du  Xord  en  présente  cinq  ou  six,  Eure- 
et-Loir  huit,  etc. 

Le  reste  forme  un  ensemble  de  près  d'un  millier  de  volumes 
et  cahiers  classés  par  département,  et  où  l’on  ne  se  retrouve  pas 
toujours  facilement,  malgré  le  catalogue,  malgré  même  l'invita- 
tion écrite  en  gros  caractères  priant  le  visiteur  de  remettre  à sa 
place  le  document  consulté. 

La  seconde  catégorie,  également  rangée  par  départements, 
attire  moins  le  public  : le  visiteur  s'assure  simplement  de  la  pré- 
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sence  ou  de  l’absence  du  cahier  dont  l’envoi  lui  a été  signalé  par 
l’auteur  même  ou  par  ses  amis.  Cela  ne  veut. pas  dire  que  ces 
travaux  manquent  d’intérêt;  mais  il  faudrait  disposer  d’un  temps 
considérable  pour  les  compulser  avec  profit. 

La  troisième  catégorie  ne  figure  pas  tout  entière  dans  cette 
salle;  nous  avons  en  effet  rencontré,  en  3,  des  collections  d’in- 
sectes, ainsi  que  des  herbiers  et  des  musées  scolaires;  ici  nous 
trouvons  des  appareils  inventés  par  les  maîtres  et  qui  ont  été 
exposés  pour  donner  des  spécimens  de  leur  initiative,  mais  sans 
aucune  idée  d’approbation  ou  d’improbation  : exemples,  un 
tableau  ardoisé  tournant,  un  boulier,  un  perspectographe,  un 
nécessaire  scientifique,  etc.;  plusieurs  travaux  analogues  figurent 
en  2,  dans  l'armoire  de  la  classe  modèle.  On  trouve  en  outre 
des  herbiers  intéressants  par  le  mode  de  classification,  et  des 
collections  de  cartes  calcimétriques,  notamment  celle  de  la  com- 
mune de  Boujeailles,  affichée  au-dessus  des  monographies  et  qui 
comprend  vingt-quatre  tableaux. 

X.  — Œuvres  complémentaires  de  l’école. 

Un  autre  genre  de  travaux  de  maîtres  figure  à gauche,  au  fond 
de  la  même  salle,  en  10  : c’est  un  ensemble  de  documents  relatifs 
aux  œuvres  auxiliaires  et  complémentaires  de  l’école.  Les  cours 
d adultes  et  les  conférences  y tiennent  la  plus  grande  place. 

Sur  la  face  extérieure  de  la  paroi  sont  affichés  des  tableaux  et 
des  cartes  destinés  aux  leçons  de  sciences,  d’hygiène,  de  géo- 
graphie, etc.,  à la  classe  du  soir  : ce  sont  des  spécimens.  A l’in- 
térieur, des  photographies,  renfermées  dans  des  albums  ou  étalées 
sur  le  mur,  rappellent  les  principaux  genres  de  leçons  ou  d’exer- 
cices dans  les  diverses  réunions  offertes  aux  adultes.  Signalons 
particulièrement,  à gauche,  les  associations  et  patronages  de  la 
rue  Dupaty  à Bordeaux,  d’Epinal,  de  Saint-Etienne,  garçons  et 
filles;  à droite,  la  leçon  expérimentale  de  sciences  et  la  lecture 
populaire  à Bresles  donnent  la  véritable  physionomie  des  cours 
du  soir. 

Quelques  spécimens  de  travaux  manuels  montrent  ce  qu’on 
peut  faire,  selon  l’outillage  dont  on  dispose. 
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Un  remarquable  exemple  d'une  œuvre  post-scolaire  complète, 
due  à l’initiative  privée,  est  offert  par  l’exposition  de  l’école 
Somasco,  de  Creil,  installée  en  dehors  du  compartiment  18  en  S, 
sur  le  passage.  Tous  ceux  qui  s’intéressent  à l'éducation  morale 
et  professionnelle  de  la  jeunesse  ouvrière  devront  examiner  avec 
soin  le  fonctionnement  de  cette  institution  : cette  œuvre  originale, 
trop  peu  connue,  a fait  ses  preuves  et  mérite  à tous  égards 
d’être  citée  comme  modèle. 

Les  œuvres  scolaires  d’épargne,  de  mutualité,  d'assistance, 
figurent  sous  la  forme  de  documents  divers  qui  en  montrent  le 
fonctionnement.  Les  cantines  scolaires  sont  en  outre  représen- 
tées par  des  photographies  adossées  à l’exposition  du  Musée  péda- 
gogique; on  y voit  successivement  : le  concierge  et  sa  femme  pré- 
parant la  soupe,  la  portant,  la  distribuant,  puis  les  enfants  à table. 
Les  détails  relatifs  au  fonctionnement,  à la  comptabilité,  etc.,  de 
ce  service,  se  trouvent  dans  plusieurs  mémoires,  à l’intérieur. 


XI.  — Projections  lumineuses. 

La  renaissance  des  cours  d’adultes  provoquée  en  1894,  par  un 
retentissant  appel  de  la  Ligue  de  l’Enseignement1,  le  développe- 
ment donné  ensuite  à l’œuvre,  grâce  aux  encouragements  du 
Ministère  et  au  concours  désintéressé  des  instituteurs,  sont 
représentés  par  différents  documents  statistiques  affichés  sur  les 
parois  delà  salle  19,  à droite,  à l’intérieur  et  à l’extérieur. 

C’est  d'abord,  sur  le  passage,  un  tableau  teinté  de  rose  qui 
figure  la  progression,  de  deux  en  deux  ans,  des  cours  d'adultes 
dans  les  départements  et  qui  prouve  que  partout  le  progrès  a été 

T 

considérable.  Les  deux  derniers  rapports  de  M.  Edouard  Petit, 
placés  sur  la  tablette  à l’intérieur,  donnent  des  renseignements 
complets  sur  la  campagne  en  1898  et  1899;  le  rapport  de  1900  y 
sera  joint  dès  qu’il  aura  paru. 

Les  projections  lumineuses  destinées  à illustrer  les  causeries 

1.  L exposition  de  la  Ligue  se  trouve  aux  exposants  libres  de  la  classe  I, 
à une  trentaine  de  mètres  des  écoles  maternelles.  Un  bureau  permanent  a 
été  en  outre  installé  à proximité,  en  dehors  de  l’Exposition,  rue  de  Presles. 
Y.  le  plan  sur  la  couverture. 
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et  conférences  populaires  ont  été  un  puissant  moyen  d’attraction 
aussi  bien  à la  ville  qu’à  la  campagne  ; l administration  centrale 
a voulu  montrer,  dans  son  exposition,  ce  qui  a été  fait  à cet 
égard  par  le  Musée  pédagogique,  par  les  sociétés  populaires 
d’enseignement  et  par  les  instituteurs  eux-mêmes.  Dans  ce  but, 
elle  a exposé  le  matériel,  l’outillage,  les  documents  mis  gratuite- 
ment à la  disposition  des  conférenciers  de  bonne  volonté. 

C’est  d’abord  un  spécimen  des  appareils  envoyés  en  1895  dans 
chaque  département  pour  être  prêtés  aux  instituteurs  désireux 
d'en  connaître  le  maniement  ; à côté,  une  pile  de  boîtes  montre  le 
système  d’expédition  postale  gratuite  faite  par  le  Musée  pédago- 
gique; une  photographie  du  fonctionnement  de  ce  service  dans 
la  salle  qui  lui  est  affectée,  rue  Gay-Lussac,  est  suspendue  au 
dessus,  ainsi  qu’un  tableau  graphique  montrant  l’accélération  du 
mouvement  d’expédition  des  vues  dans  les  quatre  dernières 
années. 

Il  convient,  pour  avoir  une  idée  complète  de  ce  mouvement, 
de  tenir  compte  des  prêts  plus  nombreux  encore  faits  par 
les  deux  cents  centres  de  circulation  installés  dans  toute  la 
France  par  la  Ligue  de  l’Enseignement.  Le  nombre  des  vues 
mises  en  circulation  aujourd’hui  se  compte  par  centaines  de 
mille;  les  documents  placés  sur  la  tablette  renseignent  à cet 
égard;  le  nombre  d’appareils  achetés  par  les  communes,  les 
sociétés  et  même  par  les  instituteurs,  depuis  cinq  ans,  dépasse 
certainement  quatre  mille  ; les  principaux  modèles  de  ces 
appareils  sont  exposés  dans  une  vitrine  sur  le  passage 
à gauche. 

Tous  les  genres  de  vues  sont  représentés  dans  la  salle  19  : 
vues  à la  main,  sur  verre  ou  sur  pellicules,  préparées  par  les 
maîtres,  vues  photographiques  des  maîtres  et  des  éditeurs  pho- 
tographes, vues  en  couleur,  rien  n’y  manque.  Les  spécimens 
des  collections  du  Musée  et  de  la  Ligue  sont  disposés  en  trans- 
parence dans  un  couloir  qui  longe  la  salle  des  projections  à 
droite. 

Dans  ce  couloir,  une  affiche  indique  l’heure  à laquelle  se  font 
les  projections;  une  autre  affiche  donne  le  programme.  L’instal- 
lation de  cette  salle  a surtout  pour  but  de  montrer  aux  institu- 
teurs, aux  conférenciers,  aux  membres  des  sociétés  d’instruction 
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populaire,  ce  qu’est  un  bon  diapositif  pour  projections;  quatre 
appareils  fonctionnent  simultanément,  et  chacun  fait  apparaître 
successivement  huit  vues  sur  des  sujets  d’agriculture,  de  beaux- 
arts,  d'histoire  et  de  voyages. 

A l'époque  des  vacances,  au  moment  où  le  personnel  ensei- 
gnant affluera  à l'Exposition,  des  séances  spéciales  seront  don- 
nées sur  demande.  • 

Le  degré  d'instruction  actuel  des  conscrits  et  des  conjoints, 
révélé  par  une  statistique  graphique  affichée  à l'intérieur  et  par 
les  travaux  des  cours  d'adultes,  prouve  surabondamment  qu  il 
reste  encore  beaucoup  à faire  pour  ceux  qui  sont  sortis  de 
l'école  : l'exposition  de  la  salle  19  montre  dans  quel  sens  il  con- 
vient de  diriger  les  efforts. 

XII.  — Administration  centrale. 

Le  compartiment  16  qui  lui  est  affecté  renferme  : 

1°  La  collection  des  lois,  décrets  et  règlements  concernant  l'en- 
seignement primaire  public; 

2°  Les  documents  relatifs  à l'organisation  du  service  central, 
du  conseil  supérieur,  des  commissions  consultatives  ; 

3°  Les  programmes  arrêtés  par  le  conseil  supérieur; 

4°  La  statistique  et  les  budgets  de  l'enseignement  primaire; 

5°  Le  catalogue  des  livres  admis  dans  les  bibliothèques  sco- 
laires et  pédagogiques; 

6°  Une  collection  du  Bulletin  administratif,  de  la  Revue  péda- 
gogique, des  documents  publiés  par  le  Musée,  des  monographies 
de  1889  ; 

7°  Ln  rapport  sur  l'organisation  et  la  situation  de  l'Enseigne- 
ment primaire  public  en  1900  présenté  par  l'Inspection  générale; 

8°  Deux  volumes  sur  l'inspection  académique  et  sur  l'inspection 
primaire. 

Dans  les  vitrines  contenant  ces  documents  on  a réuni,  en 
outre,  des  bulletins  anonymes  d'inspection,  des  travaux  origi- 
naux d’inspecteurs  et  des  recueils  de  sujets  traités  dans  les  con- 
férences pédagogiques. 

Deux  tableaux  de  statistique  graphique  fixés  sur  la  paroi 
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représentent  le  personnel  enseignant  réparti  en  catégories  et 
l’état  des  dépenses  de  l’enseignement  primairp  public. 

La  partie  de  l’exposition  préparée  par  les  soins  de  l’Adminis- 
tration centrale  comprend  en  outre  les  documents  rétrospectifs 
placés  dans  une  salle  commune  aux  classes  1,  2 et  3,  et  faisant 

suite  à celle  des  écoles  normales  d’institutrices.  A côté  de  docu- 
« 

ments  remontant  au  xvie  siècle  on  en  trouve  de  plus  récents,  par 
exemple,  des  cahiers  datant  de  la  première  moitié  du  xixe  siècle 
écrits  en  belle  écriture  flamande,  avec  titres  fantaisistes  ornés 
de  fioritures  à la  plume. 

M ais  ce  qui  mérite  plus  encore  l’attention  des  visiteurs,  ce 
sont  des  gravures  originales  et  des  reproductions  photogra- 
phiques d’une  fidélité  si  parfaite  qu’il  y faut  regarder  de  très  près 
pour  ne  point  confondre  l’une  avec  l’autre.  A signaler  des  scènes 
de  la  vie  écolière,  notamment  une  collection  de  six  gravures  dont 
la  première  est  intitulée  : « C’est  ici  les  différents  jeux  des  petits 
polissons  de  Paris.  » 

ANNEXE  DE  LA  CLASSE  I 

Jardin  scolaire. 

Le  chemin  à suivre  pour  s’y  rendre  est  marqué  par  plusieurs 
plaques  indicatrices;  l’une  d’elles  est  fixée  à l’angle  des  écoles 
normales  d’instituteurs,  en  face  de  Saint-Cloud,  en  17.  Suivez 
la  direction  de  la  flèche  et  traversez  l’exposition  allemande  des 
instruments  de  précision;  vous  trouverez,  au  fond,  un  escalier 
conduisant  au  rez-de-chaussée,  près  d’une  porte  de  sortie;  fran- 
chissez cette  porte,  tournez  à gauche  et  avancez  de  trente  mètres  ; 
vous  verrez  à votre  droite,  derrière  un  bar  de  dégustation,  l’abri 
des  observations  météorologiques  installé  contre  le  jardin  sco- 
laire. 

Une  grande  enseigne  indique  que  les  principales  démonstra- 
tions recommandées  par  l’Instruction  officielle  du  4 janvier  1898 
sont  reproduites  dans  ce  jardinet.  Plusieurs  de  ces  démonstra- 
tions ont  été  envoyées  par  des  instituteurs,  notamment  celles 


JARDIN  SCOLAIRE. 

Etat  des  cultures,  le  '21  juin. 
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